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Ces travaux ont été réalisés dans le cadre du projet ANR-21-CE27-0004
DIVITAL soutenu par l’Agence natio nale de la recherche.

Introduction
Les langues qui actuel le ment ne sont ni stan dar di sées et/ou ni offi‐ 
cielles se trouvent souvent dans une situa tion de  minorisation 1 du
point de vue de leurs pratiques. Dans cette situa tion, on observe
géné ra le ment que ces langues ont de moins en moins de locu teurs,
qu’elles perdent en visi bi lité, qu’elles ne sont pas ou peu soute nues
par l’État, qu’elles sont peu ou pas stan dar di sées, qu’elles sont peu
ensei gnées et rare ment objet de la recherche scien ti fique. Cela peut
même aller jusqu’à la contes ta tion de leur exis tence (langues dites
contes tées, cf. Tambu relli et Tosco, 2021). Et, en consé quence de
cette mino ri sa tion, en France, la produc tion d’écrits n’a pas été valo‐ 
risée au cours du siècle dernier, ces langues présen tant une plus
grande varia tion interne (diato pique, graphique…) et les déve lop peurs
d’appli ca tions et de ressources numé riques ne les ont dès lors pas
prises en consi dé ra tion. C’est pour quoi on les nomme aussi « langues
peu dotées ». Dans cet article, nous propo sons une réflexion sur les
défis de la docu men ta tion de ces langues dites mino ri sées à partir de
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travaux réalisés dans le cadre du projet DIVITAL 2 (Accroître la vita lité
et la visi bi lité numé rique des langues de France : descrip tions linguis‐ 
tiques et corpus annotés, ANR-21-CE27-0004). Le projet DIVITAL a
pour objectif d’améliorer la vita lité et la visi bi lité de plusieurs langues
de France qui sont préci sé ment des langues mino ri sées et peu
dotées : l’alsa cien, le corse, l’occitan et le poitevin- saintongeais. Il se
situe à l’inter sec tion de la linguis tique descrip tive et de la linguis tique
de corpus. Le but prin cipal est de créer des ressources, notam ment
des corpus bruts et annotés, avec plusieurs objec tifs :

la créa tion de corpus mono lingues et de corpus paral lèles, à partir de la
traduc tion de textes de genres diver si fiés ;
le déve lop pe ment de corpus annotés selon le cadre  des
Universal Dependencies  3 ;
la produc tion de descrip tions linguis tiques complètes et actua li sées
basées sur ces corpus et utili sées pour leur anno ta tion ;
la sensi bi li sa tion de la commu nauté du Trai te ment Auto ma tique des
Langues (TAL) aux défis des langues non stan dar di sées et à l’impor tance
de la varia tion linguis tique dans les systèmes de TAL ;
le partage et le trans fert des expé riences et outils entre les
langues concernées.

Les premiers travaux du projet ont concerné la collecte d’un corpus
paral lèle  (Stosic et  al., 2024) et la docu men ta tion des ressources
collec tées par des méta don nées à grain fin  (Vergez- Couret et  al.,
2024). Ces travaux ont mis en évidence deux enjeux socio lin guis tiques
majeurs dont il sera ques tion dans cette contri bu tion, en lien avec le
déve lop pe ment actuel d’outils de trai te ment auto ma tique pour les
langues mino ri sées (section 1). Le premier concerne la carac té ri sa tion
des langues lors de la docu men ta tion des ressources (section 2). Le
second concerne la créa tion de nouvelles ressources par traduc tion
et la manière dont elles peuvent différer des pratiques des locu teurs
des quatre langues du projet (section 3).
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1. Méthodes actuelles pour le
trai te ment auto ma tique des
langues minorisées
L’histoire du trai te ment auto ma tique des langues est traversée de
chan ge ments de para digmes, au gré des évolu tions tech niques et
algo rith miques. Dernière en date, l’arrivée des réseaux de neurones
profonds et de l’archi tec ture dite transformer  (Vaswani et al., 2017) a
permis un bond quali tatif certain pour de nombreuses appli ca tions  :
traduc tion auto ma tique, dialogue humain- machine, recon nais sance
et géné ra tion de la parole. Ces derniers  modèles 4 sont capables de
prendre en compte des rela tions de dépen dance linguis tique entre
mots distants, par exemple des contraintes d’accord. Ils reposent
égale ment sur un décou page en unités  (la tokénisation) plus petites
que les mots qui les rend mieux à même de gérer les mots nouveaux
(appelés souvent « mots hors- vocabulaire ») qui étaient absents des
données utili sées pour pré- entraîner ces modèles. Ce décou page
rend ainsi les modèles moins sensibles à la varia tion : tout mot peut
être recons titué à partir d’une séquence de sous- mots connus du
modèle (voire de carac tères, dans le cas le plus extrême). Alors
qu’aupa ra vant les problé ma tiques de norma li sa tion se posaient de
manière aiguë pour les données non stan dards (erreurs d’ortho‐ 
graphe, langues non normées à l’écrit), elles peuvent sembler moins
cruciales aujourd’hui au moins pour les tâches d’analyse (anno ta tion
auto ma tique de textes). Elles restent toute fois centrales pour les
tâches de géné ra tion de textes dans une langue mino risée comme la
traduc tion auto ma tique (voir section 2).

3

Les modèles de langues de  type transformer sont produits par pré- 
entraînement sur des données de la ou les langues cibles pour
ensuite être spécia lisés sur des tâches parti cu lières. Les quan tités de
données néces saires sont géné ra le ment impor tantes et font partie
des critères défi ni toires des grands modèles de langues : ainsi Rogers
et Luccioni (2024) fixent un seuil de 1 milliard de tokens pour l’anglais.
Cette néces sité est bien sûr un frein pour le déve lop pe ment de tels
modèles pour les langues mino ri sées qui sont aussi souvent «  peu
dotées  », dans la mesure où elles disposent de peu de ressources
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linguis tiques numé riques, même si des travaux ont montré qu’il est
possible d’avoir des résul tats de bonne qualité avec 55 Mo (méga oc‐ 
tets) de données pour l’ancien fran çais, soit 10,5  millions de
mots  (Grobol et  al., 2022), tandis que Micheli et al. (2020) recom‐ 
mandent un corpus d’au moins 100  Mo. Ces indi ca tions de taille
restent toute fois supé rieures aux données dispo nibles pour des
langues comme le corse  :  Millour et  al. (2024) utilisent un corpus
maximal d’environ 2,7 millions de mots.

Ainsi, pour réduire la spécia li sa tion linguis tique de modèles pré- 
entraînés sur des données d’une seule langue et accéder à une forme
de compé tence linguis tique plus géné rique, des modèles multi lingues
ont vu le jour, avec une tendance à l’augmen ta tion du nombre de
langues données en entrée lors du pré- entraînement. On citera
notam ment les  modèles encodeurs suivants  : mBERT (104
langues  ;  Devlin et  al., 2019), XLM-R (100  langues  ;  Conneau et  al.,
2020) ou Glot500 (511 langues ; Imani et al., 2023).

5

Des travaux s’attachent à évaluer la capa cité de tels modèles à être
utilisés pour traiter de nouvelles langues, absentes des données de
pré- entraînement, en exploi tant la proxi mité linguis tique entre
langues. Ces travaux montrent que certains critères semblent influer
sur les résul tats qu’il est possible d’obtenir.

6

Ainsi, De  Vries et  al. (2022) ont étudié l’appren tis sage par trans fert
inter lin guis tique à partir de modèles multi lingues pré- entraînés pour
la tâche d’étique tage morpho syn taxique avec XLM-R utilisé comme
modèle multi lingue pré- entraîné. Leurs expé riences montrent que
l’inclu sion de la langue cible (langue étiquetée) –  et, dans une
moindre mesure, de la langue source (langue dont les données sont
utili sées pour l’entraî ne ment de l’étique tage)  – dans l’ensemble de
données de pré- entraînement pour le modèle multi lingue revêt une
impor tance parti cu lière. Le fait d’appar tenir à la même famille
linguis tique a égale ment un effet sur l’exac ti tude, de même que le
partage des systèmes d’écri ture. D’autres travaux s’attachent à
augmenter de manière arti fi cielle la proxi mité linguis tique de surface
entre langues, de manière à améliorer les perfor mances du modèle
qui sera plus robuste face aux variantes ortho gra phiques. Ainsi, Aepli
et Senn rich (2022) et Blaschke et al. (2023) montrent qu’il est possible
de simuler l’absence de norme ortho gra phique à l’écrit pour des
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langues peu dotées en injec tant aléa toi re ment du bruit dans les
données dispo nibles pour la langue mieux dotée utilisée pour l’affi‐ 
nage du modèle pré- entraîné.

Nous avons pu véri fier et exploiter les résul tats de ces études en
menant des expé riences spéci fiques dans le cadre du projet
DIVITAL. Millour et al. (2024) font ainsi une étude détaillée de l’impact
de l’utili sa tion de ressources en italien pour l’étique tage morpho syn‐ 
taxique du corse. Les expé riences montrent que les meilleures
perfor mances sont atteintes lorsque l’on dispose de corpus bruts et
annotés pour la langue cible (corse), mais que ces perfor mances sont
amélio rées lorsqu’on y adjoint des ressources pour une langue proche
(italien). Holgado et Vergez- Couret (2024) évaluent quant à elles l’effet
de l’augmen ta tion des données à l’aide d’un lexique bilingue poitevin- 
saintongeais/fran çais pour faire de l’étique tage morpho syn taxique.
Là aussi, l’exploi ta tion de ressources d’une langue proche, le fran çais,
est béné fique. Enfin, Bern hard (2023) a montré que l’utili sa tion de
lexiques bilingues alsacien- allemand, en parti cu lier pour les classes
fermées, permet de trans former les corpus à annoter en alsa cien de
manière à les rappro cher de l’alle mand et ainsi augmenter les perfor‐ 
mances de modèles entraînés pour d’autres langues, sans néces siter
de ré- entraînement.

8

Dans tous les cas, l’exploi ta tion de ressources d’une langue proche
améliore les résul tats, mais ne permet pas encore d’atteindre les
niveaux de perfor mance observés pour des langues bien dotées. La
situa tion reste donc encore très inéga li taire entre les langues et
l’absence de ressources linguis tiques numé riques reste un frein
majeur au déve lop pe ment d’outils pour les langues mino ri sées. Au- 
delà de cela, Kreutzer et al. (2022) ont montré que les corpus multi‐ 
lingues collectés auto ma ti que ment à partir du web et régu liè re ment
utilisés pour le pré- entraînement des grands modèles de langues
avaient des niveaux de qualité très variables, notam ment pour ce qui
est de la carac té ri sa tion linguis tique fine des données collec tées
(iden ti fi ca tion des langues). Dans la section suivante, nous allons
revenir plus en détail sur l’impor tance et l’impact de
cette caractérisation.
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2. Carac té ri sa tion linguis tique
des langues mino ri sées et impact
sur le TAL
Que ce soit en TAL ou en linguis tique de corpus, les données langa‐ 
gières sont docu men tées à l’aide de méta don nées de divers types,
avec un niveau de détail variable  (Vergez- Couret et  al., 2024). Cela
étant, la méta donnée fonda men tale, qui permet de  documenter
a  minima une ressource, est la déno mi na tion de la langue repré‐ 
sentée. De manière à s’abstraire de déno mi na tions variables pour les
langues et des cas d’homo nymie, des codes normés ont vu le jour et
notam ment ISO  639-3 qui couvre les langues indi vi duelles (langues
vivantes, langues mortes, langues anciennes) et leur attribue un indi‐ 
catif unique à trois lettres. ISO-639-3 est la plus étendue des quatre
séries d’indi ca tifs d’ISO  639 et est utilisée très fréquem ment pour
docu menter les corpus linguis tiques. Cette utili sa tion a des impacts à
divers niveaux :

10

inven taire des langues et de leurs carac té ris tiques. Le déve lop pe ment
d’outils de TAL néces site d’avoir une connais sance des langues exis‐ 
tantes et de certaines infor ma tions s’y rappor tant : nombre de locu teurs,
système d’écri ture, pays ou régions dans lesquels une langue est parlée,
ou encore état de vulné ra bi lité de la langue (van  Esch et  al.,
2022 ; Kargaran et al., 2024 ; Ritchie et al., 2024). D’une manière géné rale,
les codes ISO 639-3 sont centraux dans ces inven taires et les langues qui
ne béné fi cient pas d’un tel code en sont donc souvent exclues. Le
tableau  1 ci- dessous donne un aperçu de la présence des langues du
projet DIVITAL dans deux inven taires récents, Lingua Meta (Ritchie et al.,
2024) et GlotS cript (Kargaran et al., 2024) ;
iden ti fi ca tion auto ma tique des langues dans les corpus de très grande
taille. Comme nous l’avons expliqué dans la section 1, les modèles de TAL
actuels néces sitent des corpus de très grande taille. Par consé quent, ces
corpus sont collectés de manière auto ma tisée sur le web  : l’enjeu est
alors de déter miner auto ma ti que ment la langue des docu ments
collectés, afin de pouvoir filtrer les docu ments en fonc tion des langues
cibles. Comme le montrent Kargaran et  al. (2023), l’iden ti fi ca tion auto‐ 
ma tique de la langue incluant des langues peu dotées fait face à de
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Tableau 1 : Présence des langues du projet DIVITAL dans divers inventaires

  dialectes alsaciens corse occitan poitevin‐saintongeais

nombreux défis, dont la distinc tion entre des langues proches ou encore
la coexis tence d’indi ca tifs pour des macro- langues et des
variétés  particulières 5. L’outil proposé, GlotLID, iden tifie les langues à
l’aide de leur code ISO 639-3 associé au système d’écri ture. La version 3
de l’outil gère 2102 langues 6. Le tableau 1 indique la présence ou non des
langues du projet DIVITAL dans la liste des langues gérées par GlotLID ;
docu men ta tion et orga ni sa tion des ressources. La docu men ta tion des
ressources linguis tiques par leur langue est néces saire dans les travaux
de recen se ment des ressources qui permettent de comparer la situa tion
des langues et de dégager des axes prio ri taires de déve lop pe ment.
Ainsi, Giagkou et al. (2022) présentent un travail d’agré ga tion de méta‐ 
don nées pour lequel une stan dar di sa tion des noms des langues a dû être
réalisée. Dans le cas le plus général, l’iden ti fi ca tion se fait à l’aide du
code ISO  639 auquel sont ajoutés des indi ca teurs pour la région, le
système d’écri ture et les variantes. Pour les langues et variétés absentes
d’ISO 639, le code Glot tolog (Hammarström et al., 2023) est utilisé, ainsi
que des déno mi na tions non normées pour des variétés spéci fiques. Dans
le  projet Universal  Dependencies (De  Marneffe et  al., 2021), les corpus
annotés sont orga nisés par langue, selon les indi ca tifs ISO  639-3. Cela
pose le problème des langues et variétés non couvertes par ISO 639-3,
comme le poitevin- saintongeais qui se verrait classé parmi les autres
corpus en fran çais, ou encore les dialectes alsa ciens qui seraient rangés
sous le nom «  suisse alle mand  »  (Swiss  German) alors même que la
déno mi na tion est impropre eu égard à la loca li sa tion des locu teurs. Une
déno mi na tion comme Central Alemannic telle qu’utilisée dans Glot tolog
serait moins problé ma tique de ce point de vue. Autre consé quence  :
actuel le ment, l’absence de code ISO  639-3 7 pour le poitevin- 
saintongeais invi si bi lise tota le ment cette langue et ses ressources
linguis tiques, qui ne figurent donc pas dans les inven taires mentionnés
supra, et complique égale ment le déve lop pe ment poten tiel d’une Wiki‐ 
pédia (voir section 1), qui requiert l’exis tence préa lable d’un code ISO 639
ou BCP 47 8.
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ISO 639-3 gsw (Swiss German - Alemannic - Alsatian)
pour les variétés aléma niques, pfl (Pfaelzisch)
qui, suivant Glot tolog, englobe le fran cique
rhénan lorrain (Lothringisch) et le
Südrheinfränkisch/ Südfränkisch parlé au
nord de l’Alsace (fran cique
rhénan méridional)

cos (Corsican) oci (Occitan
post 1500)

⌀

LinguaMeta gsw, pfl co
(code bcp_47)

oc
(code bcp_47)

⌀

GlotScript gsw, pfl cos oci ⌀

GlotLID gsw_Latn, pfl_Latn cos_Latn oci_Latn ⌀

Le tableau 1 montre bien la situa tion contrastée des langues du projet
DIVITAL. S’il n’y a pas de problème d’indi catif pour le corse ou
l’occitan, le poitevin- saintongeais est tota le ment absent. Le terme
«  alsa cien  »  (Alsatian) figure dans le nom associé à l’indi catif gsw,
mais ce terme englobe dans l’usage des parlers aléma niques et fran‐ 
ciques, dont le fran cique rhénan lorrain et le fran cique rhénan méri‐ 
dional, qui sont exclus de l’indi catif gsw. Dans le cas du poitevin- 
saintongeais, l’absence d’indi catif à l’heure actuelle rend la langue
inexis tante dans l’espace numé rique comme vu précé dem ment et
implique, pour le moment, d’utiliser le code de la langue stan dard la
plus proche, à savoir le fran çais, ce qui porte à confu sion car ce sont
bien deux langues diffé rentes, le premier écrit signalé en poitevin
datant de la fin du XVII  siècle. Les dialectes alsa ciens repré sentent le
cas d’une simpli fi ca tion de la situa tion linguis tique, où une déno mi‐ 
na tion pouvant être consi dérée comme une « macro- langue », l’alsa‐ 
cien, recouvre en réalité les variétés aléma niques et fran ciques du
terri toire, asso ciées à deux indi ca tifs diffé rents. Or, seules les variétés
aléma niques, qui dominent le terri toire, sont asso ciées à la déno mi‐ 
na tion « alsa cien » via l’indi catif gsw. Ces obser va tions confortent les
deux idées (ou idéo lo gies) large ment à l’œuvre dans les tech no lo gies
des langues et mises en évidence par Markl et al. (2024) : la première
selon laquelle les langues peuvent et doivent être «  stan dar di‐ 
sées »  (languages can and should be «  stan dar dised  ») et la seconde
selon laquelle les langues sont des objets clai re ment déli‐ 
mités (languages are clearly deli neated objects). La première implique
qu’une variété parti cu lière est mise en avant, ce que l’on peut voir à
l’œuvre dans le choix primaire de la variété «  suisse alle mand  » qui
donne son nom à l’indi catif gsw et à laquelle l’alsa cien (ou en tout cas
les parlers dialec taux aléma niques parlés en Alsace) ont été ratta chés

11
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par la suite. La seconde est sous- jacente aux codi fi ca tions elles- 
mêmes qui conduisent à une diffé ren cia tion stricte en fonc tion de
l’indi catif utilisé.

Comme nous venons de le voir avec ces divers exemples, la carac té ri‐ 
sa tion linguis tique des langues mino ri sées est loin d’être un problème
résolu. Au- delà des séries d’indi ca tifs ISO  639, d’autres registres de
codes existent comme  ROLV 9 qui propose des iden ti fiants pour
l’alsa cien, le poitevin, le sain ton geais, les dialectes de l’occitan ou du
corse ou encore le système IETF BCP 47. Mais ISO 639 reste central
en TAL et en linguis tique de corpus, avec pour consé quence d’invi si‐ 
bi liser certaines langues ou de simpli fier le paysage linguis tique de
manière erronée. D’une manière géné rale, la prise en compte de la
varia tion linguis tique est assez complexe en TAL, en parti cu lier pour
les tâches qui impliquent de générer du texte. Ceci peut conduire à
une prise en charge incom plète de la varia tion et au choix, expli cite
ou impli cite, de variétés parti cu lières. Ainsi, le traduc teur auto ma‐ 
tique pour l’occitan déve loppé par le Congrès perma nent de la langue
occi tane,  Revirada 10, propose de traduire au choix vers l’occitan
gascon ou langue do cien, mettant ainsi en évidence la varia tion
dialec tale, mais en ne couvrant pas l’ensemble des dialectes de
l’occitan (approche lacu naire). À l’inverse, Google Translate 11 n’expli‐ 
cite jamais le dialecte parti cu lier utilisé, et se contente de la déno mi‐
na tion « occitan », alors même que le choix a clai re ment été fait de
privi lé gier le langue do cien (approche opaque). Si l’initia tive de
proposer des langues mino ri sées dans un outil grand public comme
Google Trans late est très certai ne ment louable, l’outil produit fait le
choix de privi lé gier une variété, au risque de tromper les utili sa trices
et utili sa teurs et, à terme, de voir cette variété prendre le pas sur les
autres par la multi pli ca tion des contenus traduits auto ma ti que ment.
On peut ainsi parler d’une forme de norma li sa tion arti fi cielle, avec le
choix d’un stan dard par les déve lop peurs d’appli ca tions, non néces‐ 
sai re ment locu teurs, qui ne fait pour tant pas consensus dans la
commu nauté linguis tique concernée 12. Le choix de la graphie est lui
aussi impli cite, mettant géné ra le ment en avant une graphie dite
« norma lisée » tout en igno rant le fait que certaines de ces langues
peuvent être écrites selon divers systèmes graphiques en coha bi ta‐ 
tion. Globa le ment, le manque d’infor ma tion et de docu men ta tion au
sujet des données utili sées pour produire ces outils les rend opaques,

12
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en parti cu lier pour les locu trices et locu teurs qui pour raient ne pas
se recon naître dans la variété sélec tionnée de manière implicite.

La ques tion des variétés repré sen tées se pose égale ment lors de la
collecte et la créa tion de ressources linguis tiques pour les langues
mino ri sées. Dans la section qui suit nous allons plus parti cu liè re ment
discuter le choix opéré dans le projet DIVITAL, qui a consisté à
traduire des textes de manière à obtenir un corpus dispo nible en cinq
langues : alsa cien, corse, occitan, poitevin- saintongeais et fran çais. La
consti tu tion d’un tel corpus de traduc tion ne tendra pas néces sai re‐ 
ment vers une stan dar di sa tion déjà exis tante ou en cours de
réflexion, l’objectif étant de tenir compte de la varia tion exis tante à
ce jour.

13

3. Créa tion de nouvelles
ressources par traduction
Il existe un effort continu de consti tu tion de ressources pour les
langues du projet, l’objectif étant avant tout de rassem bler des
ressources pour la descrip tion en linguis tique mais aussi pour les
recherches en litté ra ture, histoire, ethno logie, etc. On peut citer le
corpus MeThAL pour une macro- analyse du théâtre alsa cien
(Ruiz Fabo et al., 2021), TELPOS pour une base de textes élec tro niques
en poitevin- saintongeais (Dourdet et al., 2019), BaTelòc pour une base
de texte en langue occi tane (Bras et Vergez- Couret, 2016) ou les
corpus de la Banque de données en langue corse (Kevers et Retali- 
Medori, 2020). Ces ressources ont égale ment été consti tuées dans le
respect des stan dards infor ma tiques permet tant leur exploi ta tion en
trai te ment auto ma tique des langues  (Bernhard et al., 2019). Dans le
cadre du projet DIVITAL, nous avons souhaité enri chir les ressources
exis tantes avec des ressources d’un nouveau type. Nous avons
constitué un corpus à partir de textes du fran çais moderne à
contem po rain, qui est une langue dotée et connue de tous les locu‐ 
teurs parti ci pants au projet. Cette langue source actuelle nous a
permis de sélec tionner des textes litté raires et non litté raires/non
narra tifs (textes juri diques et argu men ta tifs) portant notam ment sur
des théma tiques choi sies et contem po raines comme l’envi ron ne ment,
les droits humains, etc. À partir de ce corpus de textes en fran çais
langue source, nous avons constitué par traduc tion de ces derniers

14
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Tableau 2 : Contenu du corpus paral lèle DIVITAL

Titre Auteur Date de publi ca ‐
tion de
l’œuvre originale

Date de la
version
fran çaise
utilisée pour
la traduction

Domaine Genre Partie incluse Nombre
de tokens

Le
Petit Prince

Antoine de Saint- 
Exupéry

1943 _ Littéraire Roman court Chapitre 1
et 2

1150

L'homme
qui plan tait
des arbres

Jean Giono 1953 _ Littéraire Conte allégorique Entier 3800

Lettres de
mon moulin

Alphonse Daudet 1869 _ Littéraire Nouvelle 2 nouvelles 4100

Contes
du lundi

Alphonse Daudet 1873 _ Littéraire Nouvelle 2 nouvelles 3300

Décla ra tion
univer selle
des droits
de l’homme

Inconnu 1948 _ Légal Charte officielle Entier 2070

Décaméron Boccace 1349-1353 1884 Littéraire Nouvelle 1 nouvelle 300

Pierre et
le loup

Sergueï Prokofiev 1936 _ Littéraire Conte symphonique Entier 780

Le
fils prodigue

Luc II  siècle 1831, 1879 Religion Parabole Entier 510

La bise et
le soleil

Esope VI  siècle av. J.-C. 2018 Littéraire Fable Entier 130

Chro niques
sur les
langues
régio nales
de France

Michel Feltin- 
Palas

2021-2023 - Journalisme Chronique 4 chroniques 4050

TOTAL 20190

un corpus paral lèle dans les quatre langues du projet, dont les
contenus sont détaillés dans le tableau  2 (le nombre de tokens est
donné pour la partie en fran çais), reprise de Stosic et al. (2024). Ainsi,
le corpus complet pour les cinq langues (alsa cien, corse, fran çais,
occitan et poitevin- saintongeais) contient environ 100 000 tokens.

e

e

Cette démarche est parti cu liè re ment inté res sante à plusieurs
niveaux :

cela a permis que tous les textes des langues concer nées puissent être
mis en regard avec une langue large ment dotée ;
cela a égale ment permis d’enri chir les données exis tantes dans les
langues de traduc tion (occitan, corse, poitevin- saintongeais et alsa cien)
en couvrant de nouveaux genres discur sifs non narra tifs. C’est une
forme d’ouver ture vers d’autres pratiques linguis tiques et, en ce sens, la
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traduc tion vers ces langues mino ri sées est un outil impor tant de revi ta‐ 
li sa tion. Ndjitat Tatchou (2016 : 27) utilise le terme écotra duc tion : « Si la
traduc tion est utilisée en soutien à la préser va tion de cette glot to di ver‐ 
sité, à la survie des langues, à l’entre tien de ce que Calvet (1999) appelle
des niches écolin guis tiques, il s’agira alors d’une traduc tion au service de
l’écologie des langues : nous la bapti sons écotra duc tion » ;
l’intérêt va au- delà du projet immé diat, dans la mesure où ces ressources
paral lèles pour ront être exploi tées pour analyser les diffé rences
syntaxiques entre les langues qui sont en situa tion de contact avec le
fran çais sur le modèle du corpus «  Parallel Universal Depen den cies  »
(PUD) (Nikolaev et al, 2020).

La traduc tion en langue mino risée implique fina le ment, comme pour
nos prédé ces seurs  aux XV  et XVI   siècles qui ont eu à traduire des
textes antiques (en grec et latin) vers une langue verna cu laire non
normée, deux grandes missions : enri chir la litté ra ture et augmenter
les poten tia lités de la langue (Mencé- Caster, 2023). Néan moins, notre
démarche se distingue par sa nature scien ti fique et par son respect
de la diver sité dialec tale et graphique des langues de notre projet.

15

e e

Cette démarche de traduc tion pour la consti tu tion de nouvelles
données dans le cadre d’une acti vité scien ti fique n’est pas nouvelle  :
elle remonte  au XIX   siècle avec les traduc tions de  la Para bole de
l’enfant  prodigue en langues locales (Coque bert de Mont bret et
Labou derie, 1831  ; Favre, 1879) ou plus récem ment celles de la
fable d’Ésope, La bise et le  soleil (Boula de Mareüil et al., 2017). Pour
autant, les rapports entre traduc tion et docu men ta tion sont peu
expli cités comme le signalent Brunel (2022) et Cris tinoi (2022). Cris‐ 
tinoi (2022) distingue deux types de traduc tion, le premier étant une
traduc tion brute, litté rale, proche du texte source (Wood bury, 2007)
et le deuxième étant une traduc tion anthro po lo gique ou ethno lo‐ 
gique dans laquelle le texte produit prend les libertés néces saires
pour repré senter la culture de la langue cible. Les textes produits ici
relèvent du premier type. Cette démarche de traduc tion présente
certains biais qui ne sont toute fois pas rédhi bi toires au regard de
l’apport qu’elle offre, mais que nous souli gne rons ci- après pour mieux
exploiter le corpus produit.

16

e

L’exer cice actuel de traduc tion consiste à la fois à produire une
traduc tion aussi fidèle que possible sur le plan morphosyntactico- 
sémantique et infor ma tionnel du texte source, et la plus idio ma tisée

17
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possible dans la langue cible de traduc tion. Il s’agit indé nia ble ment
d’un savant équi libre à trouver. En effet, il faut consi dérer que la
langue source peut avoir une certaine influence sur la langue de
traduc tion (lexique, morpho logie, syntaxe, idio ma tismes, etc.) et c’est
notam ment pour quoi Mounin (1963) consi dère la traduc tion comme
un contact de langues.

En plus des biais évoqués ci- dessus, nous avons été confrontés à des
problé ma tiques direc te ment liées au statut de langues mino ri sées. En
l’absence de stan dar di sa tion, traduire implique néces sai re ment de
respecter la variété dialec tale ou graphique. Mais il existe aussi des
contraintes externes liées aux traduc teurs eux- mêmes. Dans certains
cas, le faible nombre de traduc teurs profes sion nels dispo nibles a
orienté la sélec tion des textes en évitant les textes dont les fonc tions
seraient majo ri tai re ment méta lin guis tiques ou poétiques.

18

Concer nant la graphie, certaines langues mino ri sées ont déjà un
système graphique qui peut être plus ou moins normé mais pour
certaines d’entre elles, la mise en écri ture n’existe pas ou est balbu‐ 
tiante  ; parfois encore, elle existe mais les discus sions liées à une
homo gé néi sa tion sont encore vives. Ainsi, notam ment, la varia tion
touche- t-elle aussi les graphies qui peuvent être débat tues. Or, dès
lors que l’on tente d’accroître les ressources pour une langue, cette
ques tion entre dans le débat  : garde- t-on la varia tion (modèle riche)
ou la lisse- t-on (modèle en appa rence stable mais moins repré sen‐ 
tatif de la diver sité interne de la langue) ?

19

Les biais proviennent égale ment des traduc teurs et de leur connais‐ 
sance inté grée de la langue mino risée, dite gram maire inté rio risée
qui est empreinte d’une plus ou moins grande varia bi lité dias tra tique,
diamé sique ou diato pique et peut- être même diachro nique sur un
faible empan (Schøsler, 2020) dans le cas des langues poten tiel le ment
non ou peu normées. Elle peut être due aussi au statut du traduc teur
(en lien avec le degré de mino ri sa tion de la langue de traduc tion)  :
professionnel- locuteur (formé selon les critères actuels) ou non- 
professionnel-locuteur de la langue mino risée. Pour ces derniers,
dans un souci de «  bien  » faire/dire intégré à l’école laïque  du
XX  siècle 13, ils auront peut- être, par exemple, du mal à se déta cher
de la consigne pour inté grer un idio ma tisme dans leur traduc tion, par

20

e



Au-delà des normes : identifier et documenter les langues minorisées pour le traitement automatique
des langues

souci de rester syntactico- sémantiquement proche du texte source,
ce qui peut créer quelques biais de traduction.

Pour le projet, les biais ont été compensés au mieux par certains
choix :

21

le premier objectif a été de suivre la méthode actuelle de traduc to logie
qui consiste à rester le plus fidèle possible au texte source (syntaxi que‐ 
ment et séman ti que ment) tout en produi sant dans la langue cible un
texte repré sen tatif de ses usages ;
les traduc tions obte nues pour le corpus ont été faites par des traduc‐ 
teurs locu teurs ou par des traduc teurs profes sion nels pour chaque
langue sélec tionnée. C’est en parti cu lier le critère de locu teur qui a
l’emporté sur le statut profes sionnel ou non du traduc teur pour les
traduc tions en poitevin- saintongeais. Les traduc teurs de statut non- 
professionnel-locuteur de cette langue ont reçu des instruc tions visant
à homo gé néiser leur produc tion au regard de celle de leurs homo logues
profes sion nels. Leurs traduc tions ont parfois été faites au sein de
groupes sous la super vi sion d’un enseignant- chercheur locu teur formé à
cet exer cice et ne sont dès lors pas le fruit d’un seul traduc teur ;
pour les biais liés à l’influence poten tielle de la langue source sur la
langue de traduc tion, il est diffi cile de les éviter tota le ment et toute
traduc tion a une part inévi table d’influences de la langue source sur la
langue de traduc tion mais aussi de la gram maire inté grée du locu teur de
la langue de traduc tion. Une forma tion acadé mique peut lisser certains
phéno mènes mais certains restent inévi tables. Une traduc tion en tant
que texte n’est jamais un calque. Cet écart est donc à envi sager comme
accep table dès lors que les critères de proxi mité syntactico- sémantique
sont main tenus tout comme la possi bi lité d’injecter dans la traduc tion
des idio ma tismes adaptés ;
pour le dialecte et la graphie (traits morpho syn taxiques et lexi caux du
dialecte et repré sen ta tions graphiques), nous avons conservé les choix
proposés dans les diffé rentes traduc tions exis tantes rete nues ou par les
traduc teurs produi sant ; nous avons fait de même pour les choix idio ma‐ 
tiques sans tenter de les unifor miser. Dans ce cas, si les traduc teurs ne
sont pas contraints par des instruc tions métho do lo giques déjà exis‐ 
tantes, leurs choix sont en revanche systé ma ti que ment consi gnés dans
les méta don nées asso ciées aux traductions.
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Il est à noter de grands apports liés à ce travail de traduc tion pour les
types de discours non narra tifs sur des théma tiques contem po raines.
Il a requis, de la part des traduc trices et traduc teurs, un travail parti‐ 
cu lier sur la créa tion lexi cale comme le souligne Cris tinoi (2022).
Ainsi, cette explo ra tion de nouveaux genres textuels, qui sont actuel‐ 
le ment pas ou peu repré sentés dans le réper toire exis tant, constitue
une véri table inter ven tion sur le corpus de la langue, qui consiste non
plus seule ment à collecter des textes dans une visée de conser va tion
à tendance patri mo nia li sante, mais égale ment à parti ciper à la créa‐
tion de nouvelles pratiques dans ces langues en propo sant de
nouvelles productions.

22

Pour enri chir encore davan tage le corpus, il pour rait être envi sagé de
comparer les textes produits par diffé rents traduc teurs (graphi que‐ 
ment, morpho lo gi que ment, syntaxi que ment, lexi ca le ment) pour
souli gner une plus ou moins grande varia bi lité dans la langue de
traduc tion si pour un texte source plusieurs traduc tions de plusieurs
traduc teurs sont dispo nibles dans la même langue mino risée. Mais,
par manque de moyens et de forces vives dispo nibles, nous n’avons
pu faire ce type de comparaison.

23

Conclusion
En guise de conclu sion, nous pouvons formuler le constat qu’en plus
de condi tions défa vo rables auxquelles doivent faire face les typo‐ 
logues, les linguistes de terrain et, de manière géné rale, toutes les
personnes qui travaillent à l’étude et à la préser va tion de la diver sité
des langues (manque de ressources humaines et finan cières – condi‐ 
tions elles- mêmes liées à la mino ri sa tion des langues étudiées), les
travaux doivent égale ment consi dérer l’absence de normes, essen tiel‐ 
le ment liée au degré de varia tion interne (notam ment diato pique et
graphique) plus impor tant dans ces langues que celle des langues
mieux dotées, ainsi que l’atta che ment des locu teurs à cette varia tion.
Face à cette double parti cu la rité, les langues mino ri sées sont rare‐ 
ment prises en compte pour le déve lop pe ment d’appli ca tions et de
ressources numé riques, avec pour consé quences l’invi si bi li sa tion de
certaines langues et la simpli fi ca tion du paysage linguistique.

24

Cepen dant, le travail mené dans le cadre du projet DIVITAL sur la
créa tion de ressources nouvelles par la traduc tion ainsi que l’explo ra ‐

25
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NOTES

1  Nous employons ce terme avec le sens que lui donne Blan chet (2000� 131) :
«  La mino ra tion est quali ta tive, elle joue sur le statut. La mino ri sa tion est
quan ti ta tive, elle joue sur les pratiques. L’addi tion de ces deux processus liés
conduit le groupe ethno- socioculturel minoré et mino risé à la situa tion de
groupe (de langue) mino ri taire ».

2  [https://divital.gitpages.huma- num.fr/fr/], consulté le
27 novembre 2024.

3  [https://universaldependencies.org/], consulté le 27 novembre 2024.

4  Un modèle est une repré sen ta tion mathé ma tique d’un phéno mène parti‐ 
cu lier et est construit par appren tis sage à partir de
données d’entraînement.

5  Par exemple, on trouve l’indi catif nor pour la macro- langue « norvé gien »
qui recouvre deux langues indi vi duelles  : le nynorsk nno et le bokmål nob,
cf. [https://iso639-3.sil.org/code/nor], consulté le 27 novembre 2024.

6  [https://github.com/cisnlp/GlotLID], consulté le 27 novembre 2024.

7  Nous avons engagé des démarches auprès de l’orga nisme en charge de la
gestion d’ISO  639-3 pour demander la créa tion d’un indi catif pour
le poitevin- saintongeais.
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8  [https://meta.wikimedia.org/wiki/Language_proposal_policy],
consulté le 27 novembre 2024.

9  https://globalrecordings.net/fr/rolv], consulté le 27 novembre 2024.

10  [https://revirada.eu/], consulté le 27 novembre 2024.

11  [https://translate.google.com], consulté le 27 novembre 2024.

12  Il peut être utile de signaler ici que l’occitan n’est pas un cas unique. Au
contraire, toutes les langues, même les plus diffu sées peuvent souf frir de
cette norma li sa tion forcée, avec l’anglais améri cain au détri ment des autres
variétés d’anglais, le fran çais dit stan dard au détri ment des autres variétés
de fran çais, l’espa gnol castillan au détri ment des variétés latines, le portu‐ 
gais du Portugal au détri ment du portu gais parlé au Brésil…

13  «  Ce sont les Fran çais eux- mêmes (sous l’influence de leurs gram mai‐ 
riens) qui ont été élevés dans le respect du statu quo normatif, dans la
crainte de forger de nouveaux mots, de faire fonc tionner la produc ti vité du
système » (Martinet, 1969, cité dans Boyer, 2013 : 186).

RÉSUMÉS

Français
Cet article propose une réflexion sur les défis de la docu men ta tion des
langues mino ri sées dans l’espace numé rique à partir des travaux réalisés
dans le cadre du projet DIVITAL. Les premiers travaux du projet ont
concerné la collecte de corpus et leur docu men ta tion par des méta don nées
à grain fin. Ces travaux ont mis en évidence deux défis majeurs : (i) l’iden ti fi‐ 
ca tion des langues et de leurs variantes, dans le cadre des normes de codi fi‐ 
ca tion des noms de langues, et (ii)  la créa tion de nouvelles ressources en
lien avec les pratiques actuelles de ces langues.

English
This article looks at the chal lenges of docu menting minority languages in
the digital envir on ment, based on work carried out as part of the DIVITAL
project. The project’s initial work involved collecting corpora and docu‐ 
menting them using fine- grained metadata. This work has high lighted two
major chal lenges: (i)  the iden ti fic a tion of languages and their vari ants,
within the frame work of stand ards for the codi fic a tion of language names,
and (ii)  the creation of new resources linked to the current prac tices of
these languages.
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Deutsch
Dieser Artikel stellt Über le gungen zu den Heraus for de rungen der Doku‐ 
men ta tion von Minder hei ten spra chen im digi talen Raum an, ausge hend von
den Arbeiten, die im Rahmen des DIVITAL- Projekts durch ge führt wurden.
Die ersten Arbeiten des Projekts betrafen die Samm lung von Korpora und
ihre Doku men ta tion durch fein kör nige Meta daten. Diese Arbeiten haben
zwei große Heraus for de rungen aufge zeigt: (i) die Iden ti fi zie rung der Spra‐ 
chen und ihrer Vari anten im Rahmen der Normen für die Kodie rung von
Sprach namen und (ii)  die Schaf fung neuer Ressourcen in Verbin dung mit
der aktu ellen Praxis dieser Sprachen.
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